
Gestion des risques 
environnementaux liés à l'activité 

agricole en zone bananière 
Guadeloupéenne 

Référentiels environnementaux 
des principales cultures.

Février 2007

Muriel BONIN 

Philippe CATTAN 

CIRAD Guadeloupe



Introduction, objectifs et démarche

L'information disponible sur les manières de produire est peu diversifiée. Il s'agit le plus 
souvent de fiches ou de manuels établis à destination des agriculteurs et recensant les 
principaux problèmes rencontrés sur différentes cultures et les moyens techniques d'y 
remédier. L'objectif principal est le plus souvent axé sur l'optimisation de la production. Or les 
techniques culturales appliquées par les agriculteurs ne peuvent se limiter à des objectifs de 
maximisation de la production ; les effets des pratiques dépassent en effet bien souvent 
l'échelle de la parcelle ce qui nécessite de prendre en compte les attentes des autres 
utilisateurs du milieu notamment en matière environnemental. Pour cela il est intéressant 
d'évaluer une pratique non seulement par rapport à son objectif de production mais également 
à l'aune de différents critères environnementaux. L'information données par les fiches 
techniques apparaît donc incomplètes par rapport aux attentes vis à vis du processus de 
production. 

Dans un contexte de pollution d'origine agricole des eaux et des sols apparaît un besoin 
de qualifier les manières de produire et d'en évaluer les impacts environnementaux. Afin de 
fournir un état des lieux de l’impact environnemental des activités agricoles, nous avons 
réalisé des référentiels environnementaux, qui constituent une synthèse des connaissances 
disponibles.

Il s'agit de pouvoir juger d'une pratique par rapport aux risques environnementaux 
qu’elle présente, aux raisons qui la sous-tendent, aux volumes en jeu (importance 
économique, surfaces concernées, ...), ainsi que par rapport aux évolutions (en 
développement ou en déclin). Nous présentons ici un prototype de fiches pour quelques 
cultures.

Pour chaque culture, la démarche s'est déroulée en trois étapes :

• bibliographie (sur les itinéraires techniques, les pratiques locales et leur impact sur 
l'environnement, les lacunes de connaissances) ;

• entretiens auprès d'expert, afin d'obtenir des compléments d'information, des solutions 
pour limiter les atteintes à l'environnement et les conséquences potentielles de ces 
solutions sur les exploitations, ainsi que les limites à ces solutions ;

• entretiens avec des agriculteurs afin d'obtenir également des compléments 
d'information, des solutions et limites/difficultés rencontrées.

Au total, 23 personnes ont été enquêtées.

Le choix des cultures a été réalisé en fonction de leur importance en zone bananière, de leur 
impact environnemental potentiel et de la disponibilité d'information. Banane et canne à sucre 
sont les cultures d’exportation incontournables. L'igname représente l'essentiel de la culture 
des légumes racines ; les agrumes l'essentiel de l’arboriculture fruitière. La tomate et les 
fleurs, du fait d'une marge brute élevée, ont potentiellement des retombées économiques 
importantes. Par ailleurs, la quantité d'intrants préconisés laisse supposer un fort impact 
environnemental de ces cultures. Il en est de même de l'ananas, qui a tendance à se développer 
en zone bananière.
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Réalisation

Les fiches de culture présentées ont donc été établies pour les cultures de banane, canne 
à sucre, igname, tomate, fleurs et ananas. Elles recensent les informations suivantes :

principaux impacts environnementaux ;

- solutions proposées par les agriculteurs, les conseillers agricoles (conseil technique), et 
les chercheurs ;

- acteurs des filières concernées, documents et supports bibliographiques

- cartographie des surfaces et nombres d’exploitations sur l’ensemble de la Guadeloupe, 
qui peut être confrontée à la carte de risque de contamination par la chlordécone fournie 
à la suite des fiches par culture.

En complément, des critères d'évaluation des impacts environnementaux potentiels des 
cultures ont été déterminés. Chaque culture a donné lieu à une note selon 6 critères répartis en 
2 pôles :

Un pôle physique comprenant :

- L'intensité de mécanisation qui traduit le potentiel de déstructuration et de tassement 
du sol. Elle est égale, au nombre moyen de passages ramenés à l'année calculé à partir 
de l'ensemble des opérations culturales réalisées sur la culture, de la préparation du sol 
à la récolte, rapportée à la durée d'occupation de la culture. Le climat tropical autorise 
des cultures semi pérennes qui réduisent considérablement les impacts des travaux du 
sol. Ainsi les impacts répétés des séquences lourdes observées sur banane par exemple 
sont réduits du fait de la durée pluriannuelle de la culture en place.

- La note d'érosion qui est le produit d'une note qualitative ordonnée représentative de 
l'organisation des écoulements en parcelle (1 = culture à plat, 2 = buttes, 3 = sillons et 
billons) par le % de sol nu.

Un pôle parasitisme et intrants potentiellement polluants comprenant :

- une note qualitative d'intensité de la pression parasitaire sur les cultures (1 = faible ; 2 
= moyen ; 3 = fort) traduisant la nécessité de traiter.

- le nombre de molécules homologuées pour faire face à ces problèmes qui traduit la 
possibilité de traiter.

- la quantité d'N engrais minéral préconisée rapportée à l'année calculée comme le 
rapport de l'azote minéral apporté sur la durée de la culture.

Une troisième variable est rajoutée à ces deux pôles

- la permanence de la pression environnementale pour la culture considérée dont la 
durée de la culture sur la parcelle rend compte.

Les quantités et fréquences d'application des produits phytosanitaires et engrais par an et par 
culture n'ont pas pu être déterminées pour toutes les cultures et n'ont donc pas été introduites 
comme critère d'évaluation. Un état synthétique des impacts environnementaux potentiels des 
cultures est donné par les critères d'évaluation présentés dans la figure ci-dessous :
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Conclusion

1. Des problématiques communes à l'ensemble des cultures

Si la construction d'un itinéraire technique présente une forte spécificité culturale, les actes et 
choix techniques élémentaires sont souvent comparables d'une culture à l'autre et permettent 
le développement d'une approche commune. Il en est ainsi :

de la maîtrise de la qualité phytosanitaire des semences qui constitue actuellement 
le minimum requis. Elle est pratiquement réalisée sur l'ensemble des plantes étudiées.

- du contrôle de l’enherbement qui apparaît également être un problème générique. Il 
n'existe pour l'instant pas d'approche commune sur ce point clé. Différents moyens 
existent : paillage plastique ; plantes de service ; travaux du sol, qui restent à évaluer.

- De la question de la toxicité effective du glyphosate qui se pose étant donnée 
l’utilisation plus que courante de ce produit. En effet, la généralisation de l'utilisation 
de cette molécule pour les différentes cultures, son application en grandes quantités 
sur des surfaces importantes sont inquiétantes.
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- Enfin de l'introduction de variétés résistantes pour les maladies fongiques, 
bactérioses et viroses qui représente pour certaines culture l'unique voie 
d'amélioration.

2. Des axes de travail prioritaires

Cette étude peut contribuer à la définition d’axes de travail prioritaires. En préambule, 
l'alternative à la lutte chimique est une nécessité. En effet, on observe une grande 
hétérogénéité d'utilisation de produits homologués en fonction des cultures étudiées. Malgré 
une couverture phytosanitaire assez bonne sur banane, en arboriculture et en canne, le retrait 
des matières actives pose ponctuellement problème. Il est peu probable que des 
homologations spécifiques de molécules soient réalisées pour des cultures dont les surfaces et 
le poids économique sont en régression où qui resteront de toute manière de faible importance 
si elles sont destinées au marché local. Ainsi, la recherche d'alternatives à la lutte chimique 
constitue de plus en plus une priorité. Dans ce cadre, différents types d’actions peuvent être 
menées :

- Des actions de l’ordre de l’innovation et de la recherche. C’est le cas de tous les 
travaux relatifs à la mise en place de systèmes de culture et d’itinéraires techniques 
plus respectueux de l’environnement (ex de la banane). Nous pouvons soulever à 
l’issue de cette étude la nécessité d’orienter certains travaux de recherche vers la 
compréhension de la biologie des ravageurs très problématiques de certaines cultures 
(symplyles sur ananas par exemple) afin de déterminer s’il serait possible, à l’image 
de ce qui a été fait pour les agrumes, de contrôler naturellement les populations de 
ravageurs et donc contribuer à une limitation des apports de produits phytosanitaires.

- Il paraît nécessaire de réactualiser le conseil technique. Une révision des 
préconisations actuelles apparaît nécessaire. Nous l'avons noté pour les fleurs où la 
problématique environnementale doit mieux être pris en compte. La préconisation 
d'enfouissement des résidus de culture d'ananas ou de tomate afin de limiter le 
développement de ravageurs et maladies mériterait d'être revue selon les chercheurs. 
Des expérimentations pourraient être menées pour confirmer (ou non) l'avis des 
chercheurs.

- Parallèlement à ceci, des actions de l’ordre de la communication et de la diffusion 
de l’information doivent être menées. Un besoin apparaît par exemple dans le 
domaine de la reconnaissance des maladies et ravageurs de la tomate et de l'igname 
ou dans la démonstration de l'intérêt de la micro-aspersion par rapport à l'aspersion.

- les techniques alternatives aux traitements chimiques doivent être promues On 
pose en préalable qu'une réduction des impacts environnementaux est possible si de 
nouvelles techniques sont appliquées sur les plus grandes surfaces possible. Ceci 
suppose : soit des actions sectorielles sur les cultures occupant les plus grandes 
surfaces ; soit des actions sur des problématiques communes à l'ensemble des 
cultures. De ce point de vue il apparaît pertinent de promouvoir :

o les techniques de réduction des herbicides (couvertures morte ou vivante) qui 
auront le plus d'impact à l'échelle régional.

o la réduction des pesticides par utilisation des alternances culturales et entretien 
de la biodiversité

4



o la réduction des pesticides et de l'extension des foyers d'infestation par 
l'utilisation de variétés résistantes quand elles existent (banane notamment)

- Une meilleure connaissance de la pression environnementale pourrait être obtenue 
grâce à la généralisation de carnet de culture. En effet, en raison de leur absence chez 
l'agriculteur, on est, dans la plupart des cas, dans l'ignorance de la pression 
environnementale exercée sur le milieu (type, fréquence et dose de produit). Aucun 
conseil n'est possible par rapport aux itinéraires techniques pratiqués et les suivi de 
l’évolution de pratiques s'avèrent délicats.

L'absence d'encadrement sur certaines cultures constitue une cause de pratiques 
inadaptées. Des actions du type organisation de filière mériteraient également d’être 
entreprises (ex de la tomate). Effectivement, ceci facilite les prises d’initiative en 
faveur de l’environnement ainsi que la diffusion de l’information (à l’image des 
filières fruits et igname).

- Enfin, il est important de souligner que la démarche d'affichage de qualité et de 
mode de production respectueux de l'environnement entreprise en banane (cahiers 
des charges / jachères,...) et agrumes (Production Fruitière Intégrée) doit être 
poursuivie et pourquoi pas amorcée dans les autres filières où des problèmes 
environnementaux ont été soulevés (ananas).

Note sur les données statistiques :

Les dernières données de recensement disponibles datent de 2005 (enquête structure). Nous 
retenons ces chiffres dans les tableaux en début des fiches pour chaque culture. Ces données 
ne sont pas disponibles au niveau communal. La cartographie utilise donc le dernier 
recensement pour lequel des données communales sont accessibles, c’est à dire le 
recensement Agricole de 2000. Les écarts entre ces chiffres et les données des groupements 
de producteurs sont souvent importants.
Une cartographie des superficies et des nombres d’exploitation en 2000 est fournie pour 
chaque culture, ainsi que l’évolution entre 1989 et 2000.
Pour igname, agrumes et tomate, l’ensemble des données n’est disponible que pour des 
classes agrégées (respectivement « Tubercules, racines et bulbes », « Cultures fruitières 
permanentes » et « Cultures légumières »). Nous présentons donc des cartes avec nombre 
d’exploitation, superficie en 2000 et évolution 1989-2000 pour les classes agrégées et des 
cartes pour igname, agrumes et tomate avec les données disponibles en 2000 (superficie et 
nombre d’exploitation ou seulement superficie).
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Liste des fiches par culture :

Banane

Canne

Igname

Agrumes

Tomate

Fleurs

Ananas



BANANE

Caractéristiques de la culture en Guadeloupe

Source : Agreste, enquête structure 2005, RGA 2000

2005 2000
Surface en ha 2190 5090
Nombre de producteurs 995 1226
Production récoltée 64 800 T
Exportation 50 500 T, 38 233 k€
Principale zone de production Capesterre

Entre 2000 et 2005, forte diminution des surfaces (de 5100 à 2200 ha), du nombre de 
producteurs et de la production

Filière structurée garantissant actuellement l'écoulement du produit à l'exportation
Forte pression parasitaire et nombreux traitements

Exigences pédoclimatiques (d'après le Mémento de l'agronome, 2002)

Le bananier est une plante :
- exigeante en eau (125 à 150 mm par mois en climat chaud et humide) 

sensible aux basses températures (optimum voisin de 28°C) et aux vents

Appui à la filière
Organisme Objet Personne contact Fonction
Union des producteurs 
de banane

Groupement de 
producteurs : appui 
technique, défense de 
l'intérêt des producteurs, 
commercialisation

M. Hery Responsable 
agronomique

Cirad Recherche : 
Agronomie, 
amélioration variétale, 
phytopathologie,

C. Jenny Responsable de la 
station de Neufchâteau

GIE Serviproban Traitements aériens 
contre les 
cercosporioses

J. Carrière Directeur

Principaux impacts environnementaux, source et solutions

Type d'impact Source Solutions Faisabilité
Nématicides et 
insecticides

Traitements contre nématodes et 
charançons

Vitroplants sur sols 
sain.
Rupture des cycles 
parasitaires par jachère 
et rotation 
assainissantes 
Raisonnement des 
traitements en 
nématicides (par

Contrainte de surface - 
Coût installation 
jachère
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analyse nématologique) 
et en insecticides 
(comptage de 
charançons à l'aide de 
pièges)

Piégage de masse de 
charançons

Contrainte du temps de 
comptage des 
charançons sur pièges

Pièges homologués 
pour le comptage, mais 
pas pour le piégage de 
masse - conditions 
d'efficacité à préciser.

Fongicides et 
huile

Traitements aériens contre la 
cercosporiose

Réduction du nombre 
de traitement par 
système d'alerte

Variétés résistantes

Réduction des 
possibilités d'alternance 
de produits en raison 
des interdictions.

Bonnes capacités de 
production, mais des 
difficultés de 
valorisation à l'export

Gaines de 
polyéthylène

Gaine posée sur les bananiers 
contre les insectes : 
polyéthylène dans
l'environnement

Filière de collecte et 
destruction des gaines

Herbicides Glyphosate pour la destruction 
de la bananeraie et pour le 
contrôle de la végétation sur une 
jachère.
Herbicides dans l'inter-rang 
d'une bananeraie

Destruction de la 
bananeraie et 
désherbage mécaniques 
Pâturage 
Plantes de service

Sols mécanisables 
Risque de maintien de 
plantes hôtes de 
nématodes pour 
pâturage.

Traitement 
fongicide des 
fruits au hangar

Consommation en eau et rejets 
dans l'environnement d'eau 
polluée lors du lavage des 
bananes au hangar d'emballage

Recyclage des bouillies 
fongicides dans un 
tunnel de traitement

Sentinel

Biobed

Coût de 
l'investissement

Coût important de 
Sentinel (25 000€) 
Nécessité de 
regroupement 
d'agriculteurs autour 
d'une machine

Efficacité du Biobed à 
tester sur banane

Résidus des 
traitements

Rejets dans l'environnement des 
fonds de cuve de traitement.

Sentinel

Biobed

Cf. ci-dessus
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Fiche synthétique et recommandations
Atouts Contraintes

Organisation de la filière
Contribution à l'équilibre de la balance 
commerciale de la Guadeloupe 
(exportation)
Source d'emplois
Ré-orientation possible vers une éco- 
conditionnalité des aides

Source de nombreuses pollutions 
Marché mondial concurrentiel 
Tendance à la réduction des soutiens 
publics

Appuyer la recherche d'alternatives aux traitements chimiques (nématicides, insecticides, 
fongicides et herbicides) par associations culturales, enherbement des bananeraies, nouvelles 
variétés...

Renforcer la formation et la diffusion d'informations sur les alternatives aux traitements chimiques 
(matériel végétal sain sur sol sain)

Diversifier les référentiels techniques (visant à réduire l'utilisation de pesticides) pour couvrir les 
besoins des différents types d'exploitation et inclure ces référentiels dans des systèmes incitatifs

Documents et support bibliographiques
Document Objet Localisation
Manuel du planteur de banane de 
la Guadeloupe

Conseils techniques aux 
planteurs de banane

Cirad Neufchâteau

Cahier des charges de la mesure 
"maintien de la bananeraie 
pérenne d'altitude"

Cahier des charges d'une mesure 
CTE puis CAD

Daf

Cahier des charges des 
Producteurs de Guadeloupe- 
Martinique

Référentiel qualité Union des producteurs

Enquêtes auprès d'environ 150 
producteurs

Références technico- 
économique ; fonctionnement et 
évolution des exploitations

Cirad Neufchâteau-Inra
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NOMBRE D'EXPLOITATIONS AVEC BANANE EN 2000



SUPERFICIE EN BANANE EN 2000



CANNE
Caractéristiques de la culture en Guadeloupe

Sources : DAF, enquête structure 2005, RGA 2000

2005 2000
Surfaces en Ha 13 814 14 245
Nombre de producteurs 4 780 4 948
Production en T 900 000
Production en valeur k€ 50 500
Exportation 68 000 T sucre de canne 

4 341 150 1 rhum
Principale zone de production Grande-Terre, Nord Basse-Terre, Marie Galante

lere production de Guadeloupe en surface
filière structurée garantissant actuellement l'écoulement du produit
différentes utilisations possibles : alimentaire (sucre, rhum) et non alimentaire (actuelle : 

bagasse ; alcool non alimentaire - en devenir : biocarburant ; chimie verte...)
- > problème de la maîtrise des travaux en parcelle par les agriculteurs en raison du recours 
fréquent à des prestataires de service pour les opérations culturales

forte interaction génotype x environnement nécessitant un dispositif d'évaluation variétale.

Exigences pédoclimatiques

L'existence de nombreuses variétés permet la culture de canne dans des conditions 
pédoclimatiques variées.

Appui à la filière

Organisme Objet Personne contact Fonction
IGUACANNE Interprofession sucrière (planteurs 

+ usiniers)
V. Nanette Président

CODERUM Inter profession rhumière M. Monteiro Secrétaire 
général

SICA: 
SICAGRA, 
SICAMA, 
SICADEG, 
UDCAG

Fourniture intrants, gestion 
dossier d'aides, conseil technique A. Vitallis

A. Coquin
L. Macheclerc
B. Mounigan

Directeurs

CTICS Réception saccharimétrique, 
Coordination filière, 
expérimentation/démonstration

J.P. Mauranyapin Directeur

CUMA
ETA

Coopératives et prestataires de 
service des opérations culturales

SAFER Conseil technique et conseil de 
gestion

S. Vragar Responsable du 
service du 
conseil
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CUMA = coopérative d'utilisation de matériel agricole 
ETA = entrepreneur de travaux agricoles

technique
Transformation :

- Sucreries : Gardel, 
SRMG (Marie 
Galante)
- Distilleries 
agricoles (9 en tout) 
- Distillerie 
industrielle (Bonne 
Mère)

Transformation du produits :

- sucre

- rhum agricole

- rhum industriel
Chambre 
d’Agriculture

Conseil technique et conseil 
gestion, organisation récolte

S. Gabon

Y. Boc

Directeur SUAD 
Responsable 
filière canne

C1RAD Amélioration variétale, ITK, 
mécanisation, lutte contre les 
maladies

P. Oriol Coordinateur 
recherche canne 
CIRAD Roujol

Principaux impacts environnementaux, source et solutions

Types d’impact Source Solutions Faisabilité
Désherbants Contrôle de l’enherbement Labour, sarclage, 

griffage, 
paillage, 
densité de plantation 
Cycles de culture

Amélioration des 
pratiques de 
traitements herbicide

Accroît la 
mécanisation

Difficulté 
technique

Technicité ETA / 
agriculteurs

N, P, K Fertilisation Recyclage des résidus 
de sucreries et 
distilleries (mélasse, 
écume)

Raisonnement des 
apports en fonction 
des objectifs de 
rendements

Technicité des 
ETA/ 
agriculteurs 
Existence de 
subventions

Impact sur la 
ressource en eau

Irrigation (peu présente en 
Guadeloupe)

Pilotage de l'irrigation 
(capteur Teresa) 
Cycles de culture 
optimisant les 
ressources pluviales

Technicité des 
ETA/ 
agriculteurs

Erosion - 
tassement

Séquence lourde d'opérations 
culturales pas toujours 
réalisées au bon moment

Suppression des 
labours ;
Calendrier 
d'intervention ;

Climatique (nb 
de jours 
d'intervention 
limités)

CIRAD-DIST 
Unité bibliothèque
Lavalette 2



Réalisation des 
préparations du sol 
durant la période de 
récolte

Technicité des 
ETA/ 
agriculteurs 
Organisation des 
CUMA et ETA

NB pas de lutte chimique contre les ravageurs de la canne à sucre (existence d'une faune 
auxiliaire parasitoïde maintenant les populations de ravageurs en dessous d'un seuil tolérable) 
ni contre les maladies virales, bactériennes ou cryptogamiques pour lesquelles il existe des 
solutions variétales.

Chlordécone
- Sensibilité par rapport aux sols contaminés : contamination des entrenoeuds de la base de la 
tige
- Impact par rapport à l’aire de culture : faible recoupement des aires de culture avec les 
zones contaminées

Fiche synthétique et recommandation

Atouts Contraintes
Organisation de la filière

- Faible impact environnemental
- Offre variétale

Large zone de culture ; en particulier 
seule grande culture adaptée aux 
zones sèches (Marie Galante) 
Débouchés alimentaires et non 
alimentaires.

A l'origine de la plupart des 
pollutions aux herbicides dans les 
zones de production
Traitements des résidus issus de la 
transformation (distillerie)

- Morcellement du foncier compliquant 
la logistique de la mécanisation des 
cultures par les CUMA et ETA et 
l'organisation des récoltes

- Mécanisation nécessaire à la 
rentabilité de la culture d'où des 
contraintes liées à la taille des 
parcelles, la pente, l'humidité du sol

Recherche d'alternatives à l'utilisation des herbicides.
Appuyer les filières non alimentaires et l'utilisation en production animale
Développer une formation spécifique pour les ETA

Documents et supports bibliographiques

Document Objet Localisation
Manuel technique de la canne à 
sucre

Description des techniques de culture CTICS

Catalogue variétal Fiches variétales CIRAD Roujol
Bilans annuels Production, analyse des récoltes et richesse Chambre 

d'Agriculture



NOMBRE D'EXPLOITATIONS AVEC CANNE A SUCRE EN 2000



SUPERFICIE EN CANNE A SUCRE EN 2000



IGNAMES

Caractéristiques de la culture en Guadeloupe

Source : DAF, enquête structure 2005 ; Chambre d'agriculture - UPROFIG : Grandisson-Jochel, 2005, 
Programme sectoriel 1999-2004 : Fruits et légume)

2005 2000
Surfaces en Ha 532 871
Nombre de producteurs 1860 2793
Production 5 800 T, 8 750 k€
Exportation en T
Importation en T Non disponible
Principale zone de production Grande-Terre et Côte au vent en Basse-Terre

1er culture de Guadeloupe destinée à la consommation locale
3e culture en surface après la canne et la banane
1/4 des exploitations concernées par la culture
concurrence de l'igname importé

Exigences pédoclimatiques

De façon générale l'igname peut être cultivé dans une large zone de culture.
Les sols doivent être bien structurés, bien drainés avec une teneur en matière organique 
supérieure à 2,5%. Il y a une relative tolérance aux sols acides, à nuancer selon les espèces. La 
pluviométrie minimale est de 1 000 mm/an avec un optimum de 1 500 mm (d'après le 
Mémento de l'agronome, 2002).

Appui à la filière

Organisme Objet Personne contact Fonction
UPROFIG Appui au 

producteur
R. Vinglassalon Ingénieur du 

groupement
Chambre d’Agriculture Appui au 

producteur
J. Osseux Technicien de la 

chambre - cellule 
cultures vivrières - 
antenne de Morne à 
l'Eau

CIRAD Amélioration 
génétique

G. Arnau Chercheuse - Station 
de Roujol

INRA - Amélioration 
variétale 
- Ressources 
biologiques 
- Culture in vitro 
- Pathologie
- Systèmes de 
culture

G. Pétro

F. Gamiette

V. Vaillant
S. Guyader 
H.O. Lafontaine



Principaux Impacts environnementaux, source et solutions

* déploiement des résistances : stratégie consistant à mettre à disposition progressivement des variétés 
présentant différentes modalités de résistance pour éviter l'adaptation du pathogène et préserver la durabilité de 
la résistance.

Types 
d’impact

Source Solutions Faisabilité

Désherbants Contrôle de l’enherbement et 
absence de produits 
homologués

Paillage végétal

Variétés couvrantes

Lié à la 
disponibilité des 
pailles

Erosion, 
minéralisation

Billonnage ; Séquence lourde 
de travail du sol

Travail du sol 
perpendiculaire à la 
pente + billons 
décalés 
Amendements 
organiques

Fongicides Lutte contre l'anthracnose et 
autres maladies fongiques

Variétés résistantes et 
stratégie de 
déploiement des 
résistances dans 
l'espace et dans le 
temps*
Décalage de cycle 
grâce à l'irrigation 
Plants sains 
Mélange variétal

Pépiniéristes
Piste de recherche

Fiche synthétique et recommandation

Atouts Contraintes
- Filière organisée (accès au matériel 

végétal et conseil technique)
- Plante de rotation
- Importantes ressources génétiques

- Certaines variétés sont sensibles à 
l'anthracnose (Alata) et virus 
(Cayenensis, Trifida)

- Pas de produits homologués
- Risque de contamination par la

chlordécone
- Commercialisation : étroitesse du 

marché ; concurrence des productions 
importées

- Accès à l'irrigation

Limiter la culture aux zones non contaminées par la chlordécone
-> Accroître la diversité des variétés disponibles

Mise en place d'une filière de production de plants issus de la vitroculture pour assainir le 
matériel végétal : quelle structure ? Rentabilité ? Respect d'un cahier des charges pour le 1er 
cycle de culture permettant l'obtention de plants sains.



Documents et supports bibliographiques

Document Objet Localisation
Guide de la 
diversification végétale 
en Guadeloupe : Fiches 
technico-économiques 
sur l'igname

Présentation de 3 variétés 
d’igname : Alata, Cayenensis et 
Trifida

Chambre d'agriculture

Manuel du planteur 
d'igname

Description des techniques de 
culture

Chambre d'agriculture

Diversité des modes de 
conduite de l’igname en 
Guadeloupe - Synthèse 
des principaux résultats 
- C Defèche - Février 
2005

Identification de la diversité des 
pratiques et des problèmes 
prioritaires

INRA, APC

Ravageurs et maladies 
de l'igname en 
Guadeloupe

Description des symptômes, 
dégâts et actions possibles

http://www.antilles.inra.fr
/informeretformer/ 
dossiers_et_documents/igname

http://www.antilles.inra.fr


NOMBRE D'EXPLOITATIONS AVEC TUBERCULES, RACINES ET BULBES EN 2000



SUPERFICIE EN TUBERCULES, RACINES ET BULBES EN 2000



Nombre d'exploitation avec igname en 2000



Surface en igname en 2000



AGRUMES
Caractéristiques de la culture en Guadeloupe

2005 2000
Nb d'exploitations Surface (ha) Nb d'exploitations Surface (ha)

Orange 841 104 507 150
Mandarine 388 56 333 77
Pamplemousse 487 46 223 38
Petit Citron 778 106 298 92

2005
Production 6 225 T, 6 500 k€
Importation 4 095 T, 1738 k€

Principale zone de production Côte sous le vent

Source: DAF, enquête structure 2005 ; RGA 2000

Maintien des surfaces entre 2000 et 2005
Filière en cours d'organisation. Manque d'encadrement technique.

-> Concurrence des importations de fruits de la zone Caraïbe

Exigences pédoclimatiques (d'après Chambre d'Agriculture de Guadeloupe,
2004)

En Guadeloupe, les principaux paramètres à prendre en compte pour la plantation sont 
l'humidité et la qualité du sol. L'altitude n'est pas un facteur gênant.
Les sols préférentiels sont les sols brun-halloysite et les sols ferallitiques. Vertisols et 
andosols sont des sols tolérés, mais nécessitent un porte greffe adapté.
Les besoins en pluviométrie sont d'environ 1500 mm d'eau par an. Les Citrus s'accommodent 
de conditions d'humidité et d'air très variables.
Les jeunes plantations sont sensibles aux expositions de vents dominants.

Appui à la filière

Organisme Objet Personne contact Fonction
ASSOFWI Association de 

producteurs : 
représentation des 
intérêts des producteurs

JM Petit Président

Association des 
Producteurs 
Pépiniéristes de 
Guadeloupe

Producteurs de plants 
fruitiers certifiés

A. Karamkan Président

CIRAD Recherche et conseil F. Le Bellec Responsable du 
programme de 
Production Fruitière 
Intégrée

Chambre d'agriculture Conseil G. Diaz-Monnerville Conseillère Chambre 
d'agriculture

1



Principaux impacts environnementaux, source et solutions

Type d'impact Source Solutions Faisabilité
Herbicides Désherbage chimique fréquent 

(jusqu'à tous les deux mois)
Plante de couverture Essais Cirad/Inra en 

cours chez des 
producteurs

Désherbage mécanique Contraintes physiques à 
la mécanisation (pente, 
piérosité)

Insecticides 
Fongicides 
Acaricides 
Cuivre et 
soufre

Lutte chimique contre 
cochenilles, pucerons, insectes 
du sol (en particulier Diaprepes), 
acariens, phytophtora, maladies 
cryptogamiques... Risque 
d'utilisation de produits non 
autorisés pour pallier le manque 
d'homologation.

Mesures 
prophylactiques : taille, 
choix de la densité

Mise en place de 
protection raisonnée : 
Surveillance des 
populations, lutte 
uniquement si seuil de 
nuisibilité atteint

Nécessite une bonne 
connaissance des 
ravageurs et maladies

Lutte biologique grâce à 
l'inoculation par des 
nématodes 
enthomopathogènes en 
pépinière et en 
protection des jeunes 
vergers

En cours d'évaluation 
Coût pris en charge par 
Docup

Fonds de cuve de traitement Amélioration de la 
gestion des effluents 
phytosanitaires par le 
système "Biobed"

Système validé, prêt à 
être diffusé à faible coût 
pour le producteur

Impact sur la 
ressource en 
eau

Irrigation en période de carême Utilisation de réseau 
basse pression localisé 
(goutte à goutte, 
microaspersion)

Coût d'investissement 
élevé

Fiche synthétique et recommandation
Atouts Contraintes

Filière en cours d'organisation
Travaux conjoints
ASSOFWI/CIRAD/INRA/Chambre 
d'agriculture

Concurrence des importations, notamment 
en provenance de la Caraïbe
Manque de produits phytosanitaires 
homologués quand la lutte biologique 
n'est pas possible

Renforcer les organisations de producteurs et l'appui technique
Appuyer la recherche d'alternatives aux traitements herbicides
Renforcer la formation et la diffusion d'informations sur la lutte intégrée
Promouvoir le production de plants certifiés (Conformité Agricole Communautaire)
Promouvoir la certification d'exploitations en agriculture raisonnée
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Documents et support bibliographiques

Document Objet Localisation
Guide de la diversification 
végétale en Guadeloupe

Description des techniques de 
culture

Chambre d'Agriculture

Site web :
http://caribfruits.cirad.fr

Description d'espèces fruitières 
Module technique à venir

Fiches techniques 
d'identification et d'initiation à la 
protection raisonnée des vergers 
d'agrumes en Guadeloupe.

Description des maladies et des 
traitements

Cirad Vieux-Habitants, 
Guadeloupe

La culture des agrumes à l'île de 
la Réunion

Description des techniques de 
culture

Cirad

Rapports d’exécution technique, 
Développement de 
l’arboriculture fruitière de 
diversification en Guadeloupe

Description des résultats de 
recherche dans le cadre du 
Docup 2000-2006

Cirad Vieux-Habitants, 
Guadeloupe

CIRAD-DIST
Unité bibliothèque 
Lavalette

3
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NOMBRE D'EXPLOITATIONS AVEC CULTURES FRUITIERES PERMANENTES EN 2000



SUPERFICIE EN CULTURES FRUITIERES PERMANENTES EN 2000



Surface en agrumes en 2000



TOMATE de PLEIN CHAMP

Caractéristiques de la culture en Guadeloupe

Source = DAF, Enquêtes structure 2005, RGA 2000

2005 2000
Surfaces en Ha 340 288
Nombre de producteurs 435 507
Production 5 100 T, 9500 k€
Exportation en T 0
Importation en T 212 T, 264 k€
Principale zone de production Saint-François

17% de la valeur totale de la production des légumes frais (Source DAF, enquête structure 
2005)

rendements faibles (1 IT/Ha contre 40T/Ha en métropole)
volatilité du marché
forte pression parasitaire et nombreux traitements

Exigences pédoclimatiques

Température optimale entre 10 et 30°C ; croissance maximale vers 25°C. Avortement des 
fleurs et des fruits si forte température diurne et nuits tièdes (écart jour/nuit <10° C).

Appui à la filière

Organisme Objet Personne contact Fonction
Chambre d’Agriculture Appui au 

producteur
L Largitte Technicien de la 

chambre (culture sous 
abris)

INRA Lutte contre 
begomovirus

C. Pavis Chercheur - INRA 
Duclos

Principaux impacts environnementaux, source et solutions

Types d’impact Source Solutions Faisabilité
Produits 
bactériostatiques

Traitement contre le 
flétrissement bactérien

Variétés résistantes 
Rotations culturales 
Délocalisation en 
Grande Terre

Insecticides Traitement contre l'aleurode, 
vecteur viral
Traitement divers : acariens, 
mouche mineuse, pucerons, 
punaises...

Contre l'aleurode : 
- Suppression des 
traitements de plein 
champ (inefficacité) 
- Utilisation de plants

Information des 
agriculteurs

Mise en place

1



Beaucoup de traitements 
préventifs favorisés par une 
large offre de produits 
phytopharmaceutiques. 
Fréquence élevée des 
traitements lié au cycle de la 
plante.
La diversité des attaques 
peut être à l'origine de 
pratiques à risque : par 
exemple mélange de produits 
pour économiser des 
passages et donc de la main 
d'œuvre.

sain d'un âge 
suffisant pour éviter 
la contamination 
précoce
- éviter la culture à 
côté de cucurbitacée 
(hôte d'aleurode)
- vide sanitaire durant 
les mois les plus 
chauds

Familles résistantes 
(virus et flétrissement 
bactérien)

Raisonnement des 
apports - lutte 
intégrée

d'une structure 
collective, de 
pépinière insect
proof.
Organisation du 
parcellaire

En cours 
d'évaluation

Manque de 
référence

Désherbants Contrôle de l’enherbement Sarclages mécaniques Pour un sarclage 
manuel : coût de la 
main d'œuvre, 
pénibilité du 
travail

Azote Fréquence de la fertilisation 
lié au cycle court

Apports organiques 
Fractionnement des
apports

Erosion, 
tassement

Fréquence du travail du sol 
en raison du cycle court

Alterner avec des 
cultures à cycle long

Fiche synthétique et recommandation

Atouts Contraintes
- Forte valeur ajoutée
- Contribution à l'autonomie 

alimentaire de la Guadeloupe

- Forte fluctuation des prix au cours de 
l'année

- Forte pression parasitaire entraînant 
de nombreux traitements 
phytosanitaires

- Pas d'organisation de la filière ; peu 
d'accès au conseil technique

Développer un conseil technique tourné vers des techniques alternatives au traitement 
chimique

Favoriser la formation des agriculteurs à la reconnaissance des maladies.
Délimiter des îlots épidémiologiques pour éviter la contamination d'un îlot de culture à 

l'autre



Documents et supports bibliographiques

Document Objet Localisation
Marchal C., 2002. Synthèse 
de l'enquête épidémiologique 
Bégomovirus/tomate en 
Guadeloupe. Projet Betocarib

Facteurs épidémiologiques des maladies 
virales (begomovirus)

1NRA- 
CIRAD

Guide de la diversification 
végétale en Guadeloupe

Techniques culturales et données technico- 
économiques

Chambre 
d'agriculture

Principes généraux de la lutte 
intégrée en cultures 
maraîchères

Reconnaissance des ravageurs et des 
auxiliaires

CIRAD

Lutte intégrée sur les cultures 
maraîchères aux Antilles- 
Guyane

Programme de traitement par culture CIRAD

En quoi l'étude de 
l'épidémiologie des maladies 
à begomovirus de la tomate 
peut-elle aider à la 
conception de systèmes de 
culture innovants ?

Gestion du risque parasitaire
Proc. Caribbean Food Crops Society. 41 
(2) : 294-305
C. Pavis, C. Urbino, L. Rousseau, D. 
Lange, N. Robin, A. Huc, R. Gotin, N. 
Boissot.

INRA URPV
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NOMBRE D'EXPLOITATIONS AVEC CULTURES LEGUMIERES EN 2000



SUPERFICIE EN CULTURES LEGUMIERES EN 2000



Surface en tomate de plein champ en 2000



FLEURS
Caractéristiques de la culture en Guadeloupe

2005 2000
Nb d'exploitations Surface (ha) Nb d'exploitations Surface (ha)

Alpinia 220 44 152 57
Anthurium 71 27 108 47
Héliconia 120 33 84 17
Rose de porcelaine 112 22 47 16

2005
Production 21 millions de tiges, 25 000 k€
Exportation 15 % de la production de fleurs

Principale zone de production Basse-Terre

Source = DAF, Enquête structure 2005, RGA 2000 ; Grandisson-Jochel, 2005, Programme sectoriel 1999- 
2004 : Fruits et légumes

3e production agricole de la Guadeloupe en valeur
culture à forte valeur ajoutée

Exigences pédoclimatiques (d'après Chambre d'Agriculture de Guadeloupe,
2004)

Les exigences pédoclimatiques sont différentes selon les fleurs :

Cultures florales Exigences pédoclimatiques
Anthurium Plante de sous-bois, ombrage (naturel ou artificiel) nécessaire. Sols acides 

(ph5-6), légers, très filtrants et riches en matière organique, température de 
20-25 °C, humidité de 80 à 95 %

Alpinia Sol profond et riche en matière organique, humide mais ressuyant bien. 
Pluviométrie de 2000 à 2500 mm d'eau par an.

Héliconia S'adapte à différents types de sols. Ph 6-6,5. Ne craint pas les terrains 
lourds ou humides. Maximum de développement en terrain semi-ombragé.

Rose de porcelaine Préférence pour les sols légers, fiais et perméables, mais s'adapte aussi 
dans les sols lourds et humides se ressuyant bien.

Appui à la filière
Organisme Objet Personne contact Fonction
Codeflore 
GIE Horticole 
Tropical Fleur

Association de 
producteurs

H. Ketel 
R. Bureau 
M. Marsin

Présidents

CIRAD Recherche et conseil C. Amar Responsable du 
programme Fleur

Chambre d'agriculture Conseil F. Villageois Responsable filière fleur

1



Principaux impacts environnementaux, source et solutions

Type d'impact Source Solutions Faisabilité
Insecticides Lutte chimique contre insectes 

(thrips, cochenille, aleurode, 
pucerons... ), acariens, 
champignons (pythium, 
anthracnose) : nombreux 
produits autorisés et mentionnés 
dans les préconisations mais peu 
d'application dans la pratique. 
Peu de parasite sur Alpinia, 
Heliconia, Rose de porcelaine 
A noter : exception de la culture 
d'Anthurium sous ombrière qui 
fait le plus l'objet de traitements 
chimiques (insecticides,
acaricides, fongicides).
Absence de référence sur le 
raisonnement des interventions 
phytosanitaires.

Ravages de bactérioses sur 
Anthurium (en particulier celle 
due à la bactérie Xanthomonas 
axonopodis pv dieffenbachie) :

Sols drainant pour 
limiter les risques 
d'anthracnose

Serres insect-proof

Matériel végétal sain 
Plantation sur sol non 
infecté
Sélection variétale

Serres insect-proof non 
pratiquées par les 
producteurs.
Existence de 
subventions, mais 
problèmes liés :
• à l'installation et à 

l'entretien
• à la chaleur sous 

serre (pénibilité du 
travail, 
développement de 
champignons et 
bactéries)

Programme 
d'amélioration variétale 
stoppé.

Fiche synthétique et recommandation
Atouts Contraintes

Culture à forte valeur ajoutée 
Filière en cours d'organisation

Bactériose sur Anthurium
Possibilité de cultures de fleurs sur les 
zones contaminées par le chlordécone, 
mais à bilan environnemental nul (pas de 
dégradation de la molécule polluante) 
Organisation de la commercialisation

Définir des références pour le raisonnement des interventions phytosanitaires et appuyer la 
recherche d'alternatives aux traitements chimiques
Encourager l'utilisation de matériel végétal sain pour limiter les dégâts de bactériose sur 
Anthurium

2



Documents et support bibliographiques

Document Objet Localisation
Guide de la diversification 
végétale en Guadeloupe

Description des techniques de 
culture

Chambre d'Agriculture



NOMBRE D'EXPLOITATIONS AVEC CULTURES FLORALES EN 2000



SUPERFICIE EN CULTURES FLORALES EN 2000



ANANAS

Caractéristiques de la culture en Guadeloupe

Source : Agreste, enquête structure 2005, RGA 2000

2005 2000
Surfaces en Ha 352 292
Nombre de producteurs 478 448
Production en T 7 475 T, 8450 k€
Exportation 1 T, 1 k€
Importation 1 T, 3 k€
Principale zone de production Nord-Est Basse-Terre

Elargissement de l'offre variétale favorisant le développement du marché de l'ananas 
autrefois limité à l'ananas traditionnel "bouteille" (60 à 70% de la production en 2004)

Production majoritairement non encadrée. Cependant, existence d'une association (APAG) 
et d'une SICA (SICAPAG) qui regroupe environ 50 producteurs et 1000 T de production.
-> Lutte chimique contre les insectes en voie de disparition du fait de l'interdiction de 
produits

Exigences pédoclimatiques (source : Mémento d'agronome, 2002)

La température est le principal facteur qui agit sur le développement de l'ananas. L'idéal est 
une température moyenne de 25 °C avec des amplitudes journalières de 12°C (à température 
trop basse, faible développement de la plante, chair brune et goût amer ; à température 
supérieure à 35 °C, fruits fragiles et translucides). Une conséquence est la difficulté de 
floraison de l'ananas durant les années très chaudes.
L'ananas est peu exigeant en eau. Les besoins théoriques sont de 3 à 4 mm/jour, soit 1200 à 
1500 mm bien répartis tout au long de l'année. 1000 h d'insolation sont considérées comme un 
minimum et le pH optimum est de 5,5. Les sols calcaire peuvent entraîner l'apparition de 
chlorose ferrique ce qui, pour la Guadeloupe, limite l'extension de la culture en Grande Terre.

Appui à la filière

Organisme Objet Personne contact Fonction
APAG Promotion de l'ananas L. Théodore Président
SICAPAG Commercialisation 

Assistance technique aux 
producteurs

E. Colette Directeur

CIRAD Appui aux producteurs sur 
différentes étapes de 
l'itinéraire technique : 
fertilisation, traitement 
d'induction florale, paillage 
du sol, herbicides

J.C. Govindin Responsable du 
programme ananas - 
Neufchâteau



Principaux impacts environnementaux, source et solutions

Types 
d’impact

Source Solutions Faisabilité

Désherbants Contrôle de l'enherbement et 
absence de produits 
homologués

Paillage 
biodégradable

Sarclage manuel

Dégradation trop 
rapide (2 
semaines) en 
milieu tropical

Coût en main 
d'œuvre à évaluer

Paillage 
plastique

Paillage par un film plastique 
sur le billon pour lutter 
contre l'enherbement. Effets 
positifs sur rendement, mais 
source de polyéthylène dans 
l'environnement.

Cf. ci-dessus Cf. ci-dessus

Fertilisation Itinéraire technique type 
préconisant 12 g d'N par 
plant ne prenant pas en 
compte les variations selon 
les sols, les variétés, les 
saisons

Fertirrigation et 
apports raisonnés

Evaluation en 
cours de la 
réduction de moitié 
de l'N apporté

Polluants 
nématicides

Lutte contre les symphyles 
en sud Basse Terre

Pas de références 
pour la mise en place 
de lutte biologique

Erosion Billonnage ; Séquence lourde 
de travail du sol en zone 
bananière de la Basse Terre

Travail du sol 
perpendiculaire à la 
pente + billons 
décalés

Chlordécone
- Sensibilité par rapport aux sols contaminés : contamination observée
- Impact par rapport à l'aire de culture : faible recoupement des aires de culture de l'ananas 
avec les zones contaminées (mais tendance au glissement de l'ananas vers le sud Basse-Terre, 
en raison de la "crise" de la filière bananière).

Fiche synthétique et recommandation

Atouts Contraintes
- Forte valeur ajoutée
- Filière en cours d’organisation (accès 

au matériel végétal et conseil 
technique)

- Plante de rotation intéressante pour

- Difficulté et durée de destruction 
d'une parcelle d'ananas après récolte 
(paillage plastique + matériel végétal)

- Dégâts de symphyles
- Risque climatique lié aux



l'assainissement des nématodes de la 
banane

températures élevées (absence de 
production)

Trouver des alternatives au paillage plastique
Tester les rotations culturales pour maîtriser la pression parasitaire (cochenilles, 

symphyles) et mettre au point des tests biologiques renseignant les niveaux d'infestation.
Mettre au point une fertilisation raisonnée

Documents et supports bibliographiques

Document Objet Localisation
Manuel du planteur d’ananas 
Bouteille

Description des techniques de culture CIRAD
Neufchâteau

Enquêtes sur les pratiques 
locales auprès de 21 
exploitants (Hum 2004)

Définir les orientation stratégiques 
concourants à la valorisation commerciale 
de la variété RL41, pour le marché local et 
l’exportation

CIRAD
Neufchâteau



NOMBRE D'EXPLOITATIONS AVEC ANANAS EN 2000



SUPERFICIE EN ANANAS EN 2000



Carte du risque de contamination des sols par la chlordécone en Guadeloupe (DAF-SPV-Inra, 2006)




